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Introduction
Catherine Conan

TEXTE

Les ar ticles ras sem blés dans le pré sent vo lume, pre mier nu mé ro de la
revue en ligne du la bo ra toire HCTI, sont nés d’un sé mi naire qui s’est
tenu à la fa cul té Victor- Segalen de Brest entre jan vier 2013 et jan vier
2014. L’in ten tion de ce sé mi naire, au cœur du pro jet scien ti fique
d’HCTI, était d’in ter ro ger – pour peut- être les étendre – les fron‐ 
tières de ce qui consti tue un texte, en por tant un re gard sur le geste,
com po sante es sen tielle de l’iden ti té hu maine 1, et sa tra duc ti bi li té
dans le texte écrit, qu’il soit his to rique, fic tion nel ou vi suel. En effet,
im mé dia te ment per cep tible par la vi sion, ins crit dans le temps et dé‐ 
co dable au moyen d’un sa voir ki né sique 2 et d’une ex pé rience cultu‐ 
relle, le geste n’en semble pas moins par ti cu liè re ment ré sis tant à l’ap‐ 
pré hen sion par le lan gage ver bal. Bien que les mots et les gestes se
com binent dans le lan gage oral pour pro duire un mes sage co hé rent
et com pré hen sible 3, ils semblent in aptes à se sai sir mu tuel le ment. Il
est en effet im pos sible de dé crire pré ci sé ment un geste uni que ment
par des mots, à moins d’en ap pe ler aux com pé tences d’in ter pré ta tion
ki né siques et donc à l’em pa thie et à l’ex pé rience cor po relle de l’in ter‐ 
lo cu teur ou du lec teur, ce qui n’est pas sans consé quences sur la re la‐ 
tion qui se noue entre des ti na teur et des ti na taire du mes sage tex‐ 
tuel ; nous y re vien drons.

1

Le geste, au contraire du mou ve ment qui peut être in vo lon taire, se
pré sente comme l’ac tua li sa tion d’une in ten tion de la part de son au‐ 
teur d’agir sur son en vi ron ne ment, qu’il soit ma té riel ou hu main. On
pense en pre mier lieu aux gestes tech niques, qui ont per mis aux pre‐ 
miers hu mains de trans for mer la ma tière et le monde qui les en tou‐ 
rait, créant de ce fait les bases d’une culture ma té rielle et im ma té‐ 
rielle. L’in ven tion de l’écri ture, mo dé li sa tion de la pa role au moyen
d’un sys tème de signes ar ti cu lés réa li sé sur un sup port ma té riel (ar‐ 
gile, pa py rus, par che min, pa pier…) par les gestes de la main du scrip‐
teur, consti tue une étape sup plé men taire dans l’his toire du lien entre
geste et pa role. Se pen cher sur la ques tion du geste re vient ainsi à
éta blir, voire à re ven di quer un conti nuum entre geste pro duc teur et
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geste ar tis tique, entre le savoir- faire de l’ar ti san et celui de l’ar tiste.
La dis tinc tion entre ar ti san et ar tiste, si fon da men tale au jourd’hui,
n’avait pas en core cours au Moyen- Âge, où la fi gure de l’ar tiste s’est
len te ment dé ta chée de celle des tra vailleurs ma nuels pour se rap pro‐ 
cher de l’image d’un Dieu ar ti fex mundi (ar ti san du monde) 4.

Le pas sage au mode de fa bri ca tion in dus triel a ef fec tué le di vorce
entre pro duc tion ma té rielle et créa tion ar tis tique, don nant nais sance
à la fi gure ro man tique de l’ar tiste mau dit, cher chant dans l’art pour
l’art le moyen d’échap per aux com pro mis sions avec l’ordre éco no‐ 
mique éta bli qu’im plique sa propre exis tence ma té rielle. Pour Alain
Caillé en effet, l’art pour l’art était une forme d’échap pa toire qui « ex‐ 
pri mait à la per fec tion cette as pi ra tion à la clô ture de l’ordre es thé‐ 
tique sur lui- même » 5. Il n’est pas ano din que les ar tistes pos té rieurs
à la pre mière ré vo lu tion in dus trielle se ré cla mant d’une concep tion
de l’ar tiste comme ar ti san l’aient fait au nom d’un idéa lisme, voire
d’un uto pisme po li tique qui re je tait la di men sion mé ca nique im po sée
à l’exis tence hu maine. On pense ici bien en ten du à William Mor ris,
ar ti san ta pis sier et tein tu rier tout au tant que poète ou peintre, mais
éga le ment à W.H. Auden ou en core à son contem po rain nord- 
irlandais Louis Mac Neice, pour qui le poète se de vait d’être, aux an ti‐ 
podes de l’ar tiste mau dit, un bon vi vant ca pable d’ap pré cier les plai‐ 
sirs ma té riels de la vie 6. La ques tion du geste, qui relie la fi gure de
l’ar ti san à celle de l’ar tiste, re couvre donc un mode d’en ga ge ment de
l’art et de l’ar tiste dans l’exis tence ma té rielle, qui peut par fois prendre
les traits d’une nos tal gie ou d’un cer tain conser va tisme, même chez
des sen si bi li tés de gauche. Man naig Tho mas montre dans le pré sent
vo lume que dans le cas de la Bre tagne des an nées 1970, cette ré ap‐ 
pro pria tion a pos te rio ri par les ar tistes du geste ou vrier, à une
époque post mo derne mar quée par le dé clin de la pro duc tion in dus‐ 
trielle, n’est pas sans ap por ter son lot d’in co hé rences.

3

La ques tion du geste per met ainsi de re mettre en cause un cer tain
nombre d’op po si tions bi naires, au pre mier rang des quelles celle entre
le né ces saire et le su per flu. Si le geste pro duc teur et le geste ar tis‐ 
tique par tagent une même na ture pro fonde en ce qu’ils réa lisent l’in‐ 
ten tion de leur au teur d’agir sur le monde en vi ron nant, alors l’art se
dis tingue du monde des re la tions éco no miques par un sup plé ment
d’âme (d’in ves tis se ment sym bo lique) qui prend la forme du don. Pour
Jacques God bout, toute œuvre d’art est une forme de don dans la me ‐
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sure où sa va leur en termes pu re ment éco no miques ne peut ja mais
tra duire ce sup plé ment :

[…] l’ar tiste est celui qui pos sède un don et l’acte ar tis tique est l’acte
de ré cep tion, de trans mis sion au pro duc teur de ce don […] l’ar tiste
re çoit quelque chose qu’il trans met, et qui est conte nu dans son
« don », qui est son don 7.

Or le geste a par tie liée avec le don, comme le rap pellent les ex pres‐ 
sions fran çaises «  faire un (beau) geste  », ou «  c’est le geste qui
compte ». Se pourrait- il alors que le sup plé ment dont parle God bout
soit pré ci sé ment lo ca li sé dans le geste de don de l’ar tiste, qui sub siste
à l’état de trace dans l’œuvre ? En échange de ce don, pour suit God‐ 
bout, l’ar tiste at tend de la re con nais sance so ciale et une forme de
gra ti tude, ce qui ex plique par exemple les ap plau dis se ments à la fin
d’un concert, que le pu blic «  donne  » en sup plé ment du droit d’en‐ 
trée 8.

5

Nous en ar ri vons ainsi à la fonc tion es sen tielle du geste, comme du
don dans l’ana lyse clas sique de Mar cel Mauss 9, en tant que lien so‐ 
cial. Le geste se pré sente en effet comme un don de soi à l’in ter pré ta‐ 
tion des autres, né ces saire à l’exis tence de l’in di vi du dans le corps so‐ 
cial, et à la co hé sion de ce der nier. Il en est ainsi des gestes de su ze‐ 
rai ne té et de vas sa li té étu diés par Youenn Le Prat dans le pré sent re‐ 
cueil. Même des truc teur de biens ma té riels et gâ chis ap pa rent,
comme le pot latch étu dié par Mauss, ou le van da lisme, le geste s’offre
avec plus ou moins de suc cès à être ap pré hen dé par l’autre afin de
créer une si gni fi ca tion. En ce sens, le geste est tou jours em preint
d’une di men sion in choa tive, il est ef fec tué en di rec tion d’un des ti na‐ 
taire qui doit s’en sai sir et y ap por ter une ré ponse afin de créer ou de
conso li der un lien, une re la tion.

6

On voit ici l’in té rêt du geste dans la cri tique lit té raire, et son lien avec
la cri tique de la ré cep tion ini tiée par Wolf gang Iser, Hans Ro bert
Jauss ou en core Um ber to Eco 10, qui pos tule que « la lec ture est in ter‐ 
ac tion dy na mique entre le texte et le lec teur » 11, qui dans la for mu la‐ 
tion d’Iser citée ici semble mettre hors jeu l’au teur en tant que pro‐ 
duc teur du texte. Ne pourrait- on pas consi dé rer, gar dant en mé moire
la cen tra li té du geste de don de l’ar tiste, que le sens du texte naît de
la ren contre entre l’in ten tion de l’au teur et la sub jec ti vi té du lec teur,
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et que le texte est le lieu de cette ren contre ? Se pen cher sur le geste
en tant qu’in ten tion ar tis tique et son exis tence à l’état de trace dans
l’œuvre re vient donc à s’in té res ser à la pré sence de l’au teur au sein du
cadre concep tuel éta bli par la théo rie de la ré cep tion, où l’œuvre d’art
est vue comme com mu ni ca tion, ou lien entre ar tiste et spec ta teur.
C’est à une telle ana lyse que se livre David Strom berg dans ce re cueil,
à par tir de la phi lo so phie de Mau rice Merleau- Ponty. Quant au geste
cor po rel et à sa pré sence dans le texte, qui in té resse plu sieurs des ar‐ 
ticles ras sem blés ici, les ré centes dé cou vertes de la neu ro psy cho lo‐ 
gie, qui ont mis au jour l’im por tance des neu rones mi roir et d’un pro‐ 
ces sus de si mu la tion des gestes in tra dié gé tiques chez le lec teur,
ouvrent des pers pec tives de re cherche par ti cu liè re ment sti mu lantes
qui dé passent mal heu reu se ment les li mites de ce tra vail. On ne peut
en tous les cas que se fé li ci ter de l’ap port des sciences de la vie à
l’étude des textes et aux études cultu relles en gé né ral, et sou hai ter
que la ques tion du geste soit un pont entre les deux dis ci plines. Il
semble que le geste ait déjà per mis aux étho logues de mettre au jour
l’exis tence d’une culture ani male, no tam ment par le biais de la trans‐ 
mis sion de gestes tech niques 12 : le geste per met ainsi de re mettre en
ques tion l’op po si tion fon da men tale entre hu ma ni té et ani ma li té.

Les contri bu tions qui forment le pré sent re cueil sont or ga ni sées en
trois ca té go ries. Tout d’abord, les bases d’un ca drage his to rique et
phi lo so phique du geste sont po sées. Youenn Le Prat montre com‐ 
ment, d’une ma nière gé né rale, l’his toire a peiné jusqu’à ré cem ment à
se sai sir du geste comme objet d’étude, cer tains cher cheurs étant
même dé cou ra gés d’en tre prendre des re cherches dans ce do maine.
C’est par la ren contre entre les tra vaux d’his to riens mé dié vistes, au
nombre des quels Jean- Claude Schmitt, et la so cio lo gie clas sique eu‐ 
ro péenne (Dur kheim, Mauss, N.  Elias) ou nord- américaine (E. Goff‐ 
man), qui s’in té resse à la na ture du lien so cial, que le geste ac cède au
sta tut de té moi gnage his to rique. Outre la dif fi cul té à dé fi nir pré ci sé‐ 
ment ce qui consti tue un geste, l’his to rien se trouve confron té à la
dif fi cul té de dé ce ler et d’in ter pré ter les gestes dans les sources tex‐ 
tuelles ou vi suelles. Cela étant, le geste consti tue un objet d’étude
pré cieux pour l’his toire des tech niques ainsi que celle des ri tuels et
des rap ports so ciaux.

8

Marie- Hélène Delavaud- Roux se penche plus spé ci fi que ment sur
l’his toire an tique, et en par ti cu lier sur cette for ma tion guer rière
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éphé mère que fut la pha lange ho pli tique oblique. Au moyen d’une
étude des sources an tiques, no tam ment de re pré sen ta tions vi suelles
de la danse pyr rhique, ainsi que d’une ana lyse his to rio gra phique, elle
ré sout une énigme de l’his toire an tique  : com ment une pha lange
com po sée de droi tiers, armée de lances et de bou cliers pe sants, a- t-
elle pu se dé pla cer vers la gauche, et quels bé né fices stra té giques les
gé né raux grecs ont- ils pu en tirer ?

David Strom berg s’in té resse aux im pli ca tions théo riques et phi lo so‐ 
phiques d’une étude du geste en lit té ra ture et dans les arts vi suels. En
se ba sant sur la phé no mé no lo gie de Mau rice Merleau- Ponty, il pro‐ 
pose un cadre théo rique qui conçoit le geste comme une in ten tion
es thé tique de la part de l’au teur, avant même sa tra duc tion en mou‐ 
ve ment phy sique vers un acte créa teur, puis en œuvre. Consi dé rant
l’œuvre d’art comme un acte de com mu ni ca tion de l’ar tiste avec son
des ti na taire (lec teur, au di teur ou spec ta teur), Strom berg dé fi nit l’in‐ 
ten tion es thé tique, qui pré cède la tech nique ar tis tique, au moyen des
traces qui s’en laissent dé ce ler dans le texte de fic tion ou dans
l’œuvre vi suelle. Ce fai sant, il dé voile cer taines pers pec tives ou vertes
par l’ap pli ca tion à un mé dium ar tis tique du vo ca bu laire cri tique
construit dans un autre champ.

10

Le se cond en semble d’ar ticles étu die le(s) geste(s) dans ses ma ni fes ta‐ 
tions concrètes sous la forme d’arts vi suels ou scé niques. Il ap pa raît
là en core que l’étude du geste est un moyen de créer des liens théo‐ 
riques entre dif fé rentes formes ar tis tiques et de battre en brèche une
concep tion de l’art comme mi me sis. Au sujet de la pein ture ges tuelle
de Jack son Pol lock, Marie- Christine Agos to, en adop tant une pers‐ 
pec tive mé ta ki né sique, ana lyse le geste du peintre comme une cho ré‐ 
gra phie dont la toile se fait la mé moire en en por tant la trace. L’ar ticle
pro pose un cer tain nombre de ma nières de concep tua li ser le rap port
entre le corps de l’ar tiste au tra vail et l’œuvre qui sera fi na le ment
don née à voir au spec ta teur. Ainsi, « le corps se pro jette et s’ins crit »
dans la toile, qui « pro longe et fixe la ges tuelle cor po relle » 13. L’ac tion
pain ting conduit à pri vi lé gier l’image aux dé pens de la fi gure  : c’est
toute la no tion de re pré sen ta tion, au cœur de la pein ture clas sique,
que nous sommes in vi tés à re pen ser à la vue des toiles de Pol lock, qui
in cor porent par fois di rec te ment de pe tits ob jets à la pein ture.
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Gilles Cha me rois s’in té resse à la pos si bi li té d’imi ter les gestes du
corps hu main ou ani mal réa li sée par di vers au to mates, et à l’image de
notre propre hu ma ni té que ceux- ci nous ren voient. Le mo dèle ré duit
uti li sé pour les ef fets spé ciaux du King Kong de 1933, les géants de la
com pa gnie Royal de Luxe ou les sta tues du dieu Ga nesh en Inde, en
sug gé rant un effet de mi roir, une iden ti fi ca tion avec les au to mates
dans le même temps dé men tie par leur échelle, font re pen ser la place
de l’hu main dans le cos mos. L’homme qui crée et anime le corps de
l’ani mal, de l’hu main ou du dieu donne à la ma tière une di men sion
spi ri tuelle qui remet fi na le ment en ques tion le dua lisme phi lo so‐ 
phique.

12

L’ar ticle d’Isa belle Eli zéon pro pose une ap proche scien ti fique ori gi‐ 
nale dans la me sure où sa ré flexion ex pli cite et pro longe un spec tacle
mis en scène par elle- même et pré sen té à la Fa cul té Victor- Segalen
dans le cadre du sé mi naire le 17 mai 2013. Le spec tacle, joué par un
seul co mé dien, tra duit en cho ré gra phie l’ex pé rience du stress post- 
traumatique des sol dats de re tour d’Af gha nis tan. Ici en core la no tion
de mi me sis est re mise en ques tion par le geste dans la me sure où les
gestes de l’ac teur ne sont pas simple imi ta tion mais re créa tion es thé‐ 
tique ca thar tique de l’ex pé rience du trau ma tisme de la guerre.

13

Le troi sième groupe d’ar ticles s’in té resse à l’ap pa ri tion du geste dans
le texte lit té raire. Com ment l’écri ture, sys tème d’en co dage de la réa li‐ 
té phy sique, qui est un uni vers de mou ve ments et de per cep tions
sen so rielles, peut- elle tra duire une ges tuelle propre à un sujet ou à
culture ? En effet, la com pré hen sion d’un mes sage écrit ne sup pose
pas chez le lec teur les mêmes com pé tences que celle d’une at ti tude,
d’un mou ve ment ou d’un geste. Com ment don ner à res sen tir par
l’écri ture la si gni fi ca tion du geste ? On peut abor der le pro blème en
consi dé rant l’écri ture en tant que geste, comme le fait Kim ber ley
Page- Jones au sujet des No te books, les car nets de Sa muel Tay lor Co‐ 
le ridge. Elle montre tout d’abord que, même dans le cas de cette écri‐ 
ture in time, le geste d’écrire est tou jours ef fec tué vers « cet autre qui
fait dé faut » mais qui en re tour struc ture la pen sée du poète. En ac‐ 
cord avec l’idée de don, et donc d’at tente de contre- don que nous
avons iden ti fiée plus haut, le geste est ici « acte de désir » di ri gé vers
cet autre. Ce pen dant, le geste car né tiste ré siste à l’ex pres sion ver bale
du moi du poète  : le cryp tage ba bé lien, la bif fure, la ligne disent en
creux la mé lan co lie, qui est l’en vers de la per son na li té du poète.
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Le geste ré siste éga le ment à l’écri ture dans le cas des gestes de tra‐ 
vail de la po pu la tion ru rale de Basse- Bretagne. Man naig Tho mas ex‐ 
plore les re la tions ambiguës entre les gestes des pay sans et, dans une
moindre me sure, des ou vriers bre tons d’une part et, de l’autre, leur
ap pro pria tion par les écri vains de sen si bi li té ré gio na liste au cours de
l’his toire de l’Emsav. Elle dé voile com ment le corps du pay san au tra‐ 
vail peut être tour à tour éva cué de l’écri ture ou bien, comme dans le
cas des pho to gra phies qui ac com pagnent le texte du Che val d’Or gueil
de Pierre- Jakez Hé lias, re créé afin d’ac croître la cré di bi li té pay sanne
de l’au teur. Le lien entre geste et texte ré vèle ici l’in cons cient po li‐ 
tique 14 de l’au teur, de l’éloge de la chouan ne rie à la pro blé ma tique
dé fense des ou vriers ren nais par les poètes ou chan teurs d’ex pres‐ 
sion bre tonne.

15

À l’in verse, le geste peut consti tuer dans le texte lit té raire un outil
puis sant de ré sis tance à la vio lence faite aux corps par les dis cours
es sen tia listes de toute na ture  ; c’est ce que montre Flore Cou lou ma
dans le cas de Break fast on Pluto, du ro man cier ir lan dais contem po‐ 
rain Pa trick Mc Cabe. En tant qu’acte de lan gage dans la ter mi no lo gie
de John L. Aus tin et John R. Searle, le geste dans le texte de fic tion
per met l’af fir ma tion d’une iden ti té dé cen trée qui dé cons truit les
idéo lo gies en pré sence dans le conflit nord- irlandais. La lin guis tique
prag ma tique four nit ici à l’ana lyse lit té raire un cadre concep tuel qui
ex plique com ment le geste de tra ves tis se ment du pro ta go niste, son
adop tion des codes ves ti men taires et ki né siques du genre fé mi nin,
consti tue une ma nière de ré sis tance à la vio lence pa ra mi li taire.

16

L’ana lyse du geste dans le texte lit té raire est donc un moyen de faire
émer ger des voix sou ter raines, comme celle du sujet co lo ni sé dans
l’ar ticle de Noé mie Le Vourc’h, qui s’in té resse au roman Is Just A
Movie de l’au teur tri ni da dien Earl Lo ve lace. Le roman en tre mêle di‐ 
verses pra tiques ges tuelles (mu sique, danse, théâtre, ci né ma), dans
un texte qui re donne au corps du co lo ni sé sa lé gi ti mi té po li tique. Au
moyen d’une écri ture qui re pro duit les so no ri tés et la ca dence de la
langue ver na cu laire tri ni da dienne, le livre de Lo ve lace donne à en‐ 
tendre (et à res sen tir, si l’on garde à l’es prit le rôle de l’em pa thie dans
l’acte de lec ture mis au jour par les avan cées de la neu ros cience 15) les
voix co lo ni sées, contri buant de ce fait à créer un sen ti ment de com‐ 
mu nau té nou velle entre ses lec teurs, où qu’ils fussent.
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